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C H R I S T I A N  R I O UX

P aris — Il avait beau être 1h du matin, la semaine
d e rn i è re, en conférence d e presse à Bru x e l l e s ,

Tony Blair avait le ton déterminé qu’il empru n t e
chaque fois qu’il se lance en campagne. Pendant que
le président Jacques Chirac prenait la posture fig é e
du d éfenseu r de so n butin agrico le, que les pays
d ’ E u rope occidentale étaient encore sonnés  par les
échecs référe n d a i res français et néerlandais, que le
président Jean-Claud e Juncker adoptait un ton amer
et que les  nou veaux membres  d e l’Est levaient les
yeux sur la «vieille Europe», Tony Blair était étrange-
ment le seul à parler d’avenir.

L’homme qui prendra pour six mois la présidence
de l’Un ion européenne le 1e r ju illet avait pro b a b l e-
ment déjà en tête les mots qu ’il pron oncera aujour -
d’hui devant le Parlement européen, où il doit annon-
cer son programme. Accusé d’être responsable de
l’échec du sommet européen de Bruxelles  en s’ac-
c rochant au remboursement obtenu il y a 20 ans par
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Après la débâcle européenne
– – ––♦– – – –

Tony Blair, sauveur de l’Euro pe?
Le premier ministre

britannique se prépare 
à prendre la présidence

de l’Union
Le Devoir n’est pas

publié demain. 
Bonne Fête nationale !
■ Voir la liste des principales activités

qui se dérouleront à Montréal 
et à Québec, pages A 6 et A 7

■ «Je me souviens», une devise 
à la gloire — notamment — des

Britanniques, page A 9

R E U T E R S

Ton y Blair  p ren d la  p rés id ence de l’Un ion alors
q u’ell e  tra ve rs e u ne  d es  pi res cris es  de  so n
h i s t o i re.  I l a rr ive  au s si à  un  mo ment  où le
c ou ple franc o- a lle man d  es t p lus  af fa ib li q ue
ja mais et peu  por teur  de projets no vateurs.

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

À la  man iè re  d’u n S t e ve  J ob s  ch e z  Ap ple ,  en  b ras  d e ch emise  et de va n t d es  p ro j e c t i o n s
m ult imédia,  le  p. -d.g.  d e Lot o-Q ué bec ,  Alain  Co u sin eau ,  e t celui du  Cir qu e du  S ole il,  Gu y
L a l i b e rt é ,  on t p résenté h ie r le s plan s  d ’u n casino dé mén agé au  b assin Peel,  au  cœu r d ’u n
gigantesq ue c omple xe  de d iver tisse men t de calibre inte rn a t i o n a l .

S T É P H A N E  B A I L L A R G EO N

M ontréal remplacera le défunt Festival intern a-
tional de n ouvelle danse, dispar u il y a deux

ans. Q uatre organismes  s ubventionn aires, lig ués
dans l’aventure, ont dévoilé hier la mécanique de sé-
lection de cette nouvelle pre s t a t i o n .

La date limite pour la réception des pro p o s i t i o n s
est fixée au 2 septembre proch ain. Le choix du ga-
gnant se fera au plus tard le 16 décembre suivant. La
p re m i è re mouture du nouveau festival devrait d on c
avoir lieu en 2007, voire au plus tôt à l’automne 2006.

Le Conseil de s art s et de s lettr es du Qu ébe c
(CALQ), le Conseil des arts du Canada (CAC) et ce-
lui d e Montréal de même qu e le ministère du Patri-
moine canadien ont adopté une « a p p roche exception -

n e l l e » d e guich et unique pour
recevoir  et analyser con jointe-
ment les candidatu res, comme
le révélait Le Devoir h i e r. Le co-
mité d’examen utilisera les exi-
g ences  de s pro gr ammes  de
ch acune des instances.

Ces  précis ions on t été ap -
p o r t ées d evan t qu elqu es  d i-
zain es  de  d ans eurs, ch oré -
graphes et représ en tan ts des
compagn ies  de dans e réu nis
d an s u n e salle  du  Ge sù, au
c e n t re-ville de Mont réal. « L e
milieu de la dan se a connu des

cycles dif ficiles, mais nous espérons ma intenant en -
t rer dans une nouvelle phase», a dit d ’entrée de jeu
Yvan  G aut h ie r, préside nt -directeu r g énér al d u
CALQ. «Nous croyons qu e le mili eu est capable de
développer un  projet por t e u r. »

Le  Fes tival inter n atio nal d e n ou velle danse
(FIND) a cessé ses activités en décembre 2003 à la
suite de sa onzième présentation après avoir  perd u
son  p rincipal com manditaire, vu  ses subven tions
g o u v e rnementales chuter de 200 000 $ et accumulé
un déficit de quelque 600 000 $.
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P r é p a rez 
vos chaussons

Montréal aura 
un nouveau festival 
de danse d’ici 2007

Le Conseil de sécurité a donné du muscle hier  à la
f o rce de l’ONU en Haïti afin d’aider à rétablir

l ’ o rd re et la sécurité en vue des élections de l’autom-
ne prochain. Dans sa résolution 1608 adoptée à l’una-
nimité de ses 15 membres, le Conseil a décidé d’ajou-
ter  un peu  plu s de 1000 h ommes à la mis sion de
l’ON U en Haïti (MINUSTAH), aujourd’hui forte de
7400 Casques bleus et policiers intern a t i o n a u x .

Pendant ce temps, le premier ministre haïtien, Gé-
r a rd Lator tu e, a procédé à un  remaniement de son
cabinet, rendu nécessaire par la démission le 14 juin
du ministre de la Justice, Bern a rd Gousse.

VO IR P AGE A 10 :  H A Ï T I

L’ONU muscle
sa mission 

en Haïti

■ Le président sortant de l’UE lamine Tony Blair, page A 5

Un Las Vegas pour Montréal

G U I L L A U M E  B O UR GA U LT - C Ô T É

S i le gouvernement l’approuve, le projet de démé-
nagement du  Casino de Montréal de l’île Notre -

Dame vers le bassin Peel deviendra le prétexte pour
créer un gigantesque «complexe de divert i s s e m e n t » e t
de consommation de calibre international qui donne-
ra à Montréal et à Pointe-Sain t-Charles des airs de
Las Vegas, d’autant plus que c’est le Cirque du Soleil
qui réglera l’ensemble de la conception du site, avec
d roit d e re g a rd  s ur la gestion ar tistiqu e future du
complexe. Le Cirque du Soleil (CS) devien t donc le
p remier part e n a i re privé officiellement engagé dans
ce projet de 1,175 milliard de dollars... et ce, sans in-
vestir un sou dans l’aventure .

Ce que le CS avance plutôt, c ’est son nom, son ex-
p e r tis e, ses  contacts et son g oût d es  grandeurs: le
complexe tel qu’imaginé à l’heure actuelle intégrera à
un nouveau cas ino d’un  seul étage (sans augmenta-
tion de l’of f re de jeu, assure Loto-Québec) une salle de
spectacle de 2500 places — la deuxième en import a n-
ce à Montréal —, un hôtel de 300 chambres, des es-
paces de création et de dif fusion pour artistes, un spa
s u b m e rgé, des locaux commerciau x, un centre de
f o i res, une marina au bassin Wellington et une scène
e x t é r i e u re qui servira notamment à accueillir  les ch a-
piteaux du Cirque du Soleil lorsque celui-ci sera en vil-
le. En eff et, selon le président et f ondateur du CS, Guy
L a l i b e rté, la troupe ne présentera pas de spectacle per -
manent à Montréal, le marché étant jugé trop petit.

Le site s’étendrait sur 2,5 millions de pieds carrés, ce
qui nécessitera la construction d’un monorail de cinq
stations. Près de 4000 places de stationnement sero n t
aussi aménagées, dont environ 1000 sur le site actuel
d’un Costco que Loto-Québec s’est engagé à re l o c a l i-
ser à ses frais. Au total, quelque 6450 emplois dire c t s
ou indirects s’ajouteraient aux 3000 déjà existants. La
période de construction jusqu’à l’ouvert u re, souhaitée
pour 2010, pourrait occuper plus de 14 000 travailleurs.
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Le Cirque du Soleil
investit son savoir-
faire dans le projet
de déménagement 

du casino, 
mais pas un sou

«À la fin, 

le FIND ne

livrait plus la

marchandise,

tout le monde

le sait. »

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Pau line  Mar ois : «J’aime  avoir
d an s mon par ti des gens  plu s
p re s s é s . »

LI A  L É V E S QU E

Longueuil — Même si six candidats
se sont déclarés intéressés à ce jour

par la direction du Par ti québécois, Pau-
line Marois affirme que c’es t son expé-
rience qui la distingue d’entre tous, une
expérience nécessaire quand on veut bâ-
tir une coalition.

Mme Marois, qui a occupé plusieurs
m i n i s t è res au fil d es  ans au sein  de di-
vers gouvernements du Parti québécois,
a expliqué h ier, dans so n comté de la

Rive-Sud, pourquoi elle s’est lancée dans
la course, pourquoi c’est pour elle qu’il
f audra voter.

«J’ai u ne bonn e et une longue expérien -
c e », a-t-elle commenté, repoussant l’éti-
quette de «vieille gard e » du Parti québé-
cois . Elle a reconn u avoir  en  quelque
s o rte « g r a n d i » au Parti québécois mais a
dit y voir  un avantage. «Quand on  veut
s’attaqu er à u n gou verne ment pour le
re m p l a c e r, cela prend un  certain nombre
d’années d’expérience, de pro f o n d e u r. »

Cette ex périence, elle la voit égale-

ment comme un atout pour former une
coalition en faveur de la souveraineté.

R é a ffirmant sa foi souverainiste, elle
s’est dite prête à gouverner d’abord le
Québec, à gére r , mais en gardant le cap
sur la souveraineté du Québec.

Mme M aro is  s ’est  par ailleu rs dite
bien à l’aise avec la présence de «purs et
durs» au sein du parti, bien que ceux-ci
n’aient pas encore de candidat qui incar -
ne leur courant de pensée. 
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Marois, femme d’«expérience»
Elle se lance of ficiellement dans la course à la direction du PQ


